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AVANT-PROPOS

Les paisibles banlieues bourgeoises des États-Unis, quel fantasme! Depuis des décennies, on nous vend du rêve américain à la pelle. Mais le système est infiltré, certains parmi les rêveurs se sont éveillés et mettent le doigt pile là où ça fait mal : derrière le masque, derrière les apparences et les bonnes manières, sous le tapis, dans le placard, dans les ordures.

 


Marc Cherry, le créateur de Desperate Housewives, est de ceux-là. Il ne fait peut-être pas de politique, ni d’humanitaire et ne sauve pas des vies au sens propre du terme, mais il est un grain de sable qui observe et s’insinue dans l’engrenage impeccable de l’establishment américain. En écho à sa vie de jeune bouseux parti à la conquête d’Hollywood et à ses années de dur labeur et d’échecs, il examine à la loupe les craquelures, les fêlures de la société puritaine américaine. Depuis qu’il est entré en octobre 2004 dans le salon de millions de téléspectateurs américains, puis du monde entier, sous les traits de quadragénaires fortunées, il n’a eu de cesse de remettre en question l’image d’Épinal internationalement marquetée que les États-Unis donnent d’eux. Et tout cela sous la forme apparemment inoffensive d’une série télé à succès, un véritable soap avec ses histoires d’amour, de famille, d’argent, de trahison. Mais aussi ses secrets et ses meurtres. Un succès immédiat, un carton plein, des comédiennes devenues des stars mondiales du jour au lendemain, un discours féministe grâce à des rôles féminins prédominants. Et aussi un poison anti-faux-semblants qui se distille depuis maintenant sept saisons et qui est reparti pour une huitième et dernière. Un nectar si
succulent que l’on en redemande. Ce n’est pas comme si on n’avait pas été prévenu.

 


Tout est dans le titre: celle qu’on nomme housewife, comprenez la femme au foyer, n’est pas ici simplement résignée ou heureuse de son sort, elle est desperate, c’est-à-dire désespérée. Or, qu’est-ce que le désespoir? L’abattement, la détresse, la perte de l’espérance, nous apprend le dictionnaire. D’ailleurs, cette série n’est-elle pas racontée par une morte?

Sous le bling-bling, le clinquant, les belles voitures, les robes coûteuses, les beaux brushings et les riches maris, Marc Cherry nous le dit: il y a autre chose. Il nous incite à voir plus loin, il dérange, il bouscule tout en divertissant. Magistral !

 


Bien entendu, chacun est libre de regarder cette série pour ce qu’elle est avant tout, l’histoire de femmes riches qui s’ennuient et se plaignent de leurs petits problèmes de riches. On s’attache à ces personnages tellement forts, tellement vite. Chacun a sa housewife préférée, et détestée. L’on peut alors se délecter avec sadisme de voir l’une en souffrance malgré ses évidents privilèges, ou à l’inverse continuer à envier telle autre, voire la plaindre et la soutenir.

 


L’écriture est si subtile que, même sans réfléchir, sans chercher à comprendre, à analyser, une graine se plante dans notre cerveau qui nous fait dire que sans doute tout n’est pas si rose, que le monde est plus complexe qu’il n’y paraît. Que l’on dispose de richesses matérielles ou pas, la condition humaine est la même: elle est absurde et difficile à vivre par moments, elle est bouleversante de beauté et d’une évidente facilité à d’autres.


 


À l’heure où nous imprimons ce guide, la huitième et ultime saison de Desperate Housewives est en cours de production. Désireux d’aller jusqu’au bout de son œuvre sans compromis, Marc Cherry a décidé que ce serait non seulement la dernière, mais également que ses personnages disparaîtraient définitivement. En effet, il ne souhaite pas que sa série fasse l’objet d’un long-métrage (comme ce fut le cas, par exemple, pour Sex and the city, dont le passage sur grand écran a déçu les fans), ou soit diluée dans un éventuel spin-off. Ainsi, il peut conclure son œuvre sans dénaturer cet univers abouti qui nous a tant fait vibrer.

Il s’agit aussi d’une manière de partir avant que l’intérêt pour la série s’émousse. Gageons que pour le dernier épisode, diffusé au printemps 2012, les fans de la première heure se joindront massivement aux plus récents pour connaître la conclusion de cette histoire tentaculaire. Marc Cherry dit l’avoir en tête depuis le début…

 


D’ici là, grâce à ce guide, vous pouvez rattraper votre éventuel retard ou confirmer vos connaissances d’expert sur cette série déjà culte.





LE QUIZ

DESPERATE HOUSEWIVES

CONNAISSEZ-VOUS BIEN DESPERATE HOUSEWIVES ? AVANT D’ENTAMER LA LECTURE DE CE GUIDE, NOUS VOUS PROPOSONS DE RÉPONDRE À UN PETIT QUIZ SUR VOTRE SÉRIE PRÉFÉRÉE. VOUS POURREZ TOUJOURS LE TENTER À NOUVEAU UNE FOIS LE LIVRE FINI, QUAND VOUS SEREZ DEVENU INCOLLABLE.

 


1. Comment s’appelle la fille de Bree Van de Kamp?


	Julie.

	Martha.

	Danielle.



2. Quel métier Edie Britt exerce-t-elle ?


	Traiteur à domicile.

	Agent immobilier.

	Escort girl.



3. Qui a tué Martha Huber?


	Paul.

	George.

	Ringo.



4. Combien gagne, par épisode, chaque star féminine de la série ?


	200 000 dollars.

	400 000 dollars.

	50 000 dollars.



5. Quelle actrice qui a joué dans Dexter apparaît dans la saison 6?


	Julie Benz.

	Pete Wentz.

	Sarah Michelle Gellar.




6. Avec laquelle de ces Housewives Karl n’a-t-il pas eu de liaison?


	Bree.

	Edie.

	Lynette.



7. Comment s’appelle la mère de la fille cachée de Tom?


	Zora.

	Nora.

	Tara.



8. Qui est le père biologique de Zach Young?


	Paul Young.

	Mike Delfino.

	Rex Van de Kamp.



9. Quel bar est ravagé par un incendie dans la saison 5?


	A. Le Wild Tiger.

	B. Le Weird Poney Saloon.

	C. Le White Horse.



10. Qui a tué la mère de Carlos Solis?


	Andrew.

	John.

	Zach.



11. Dans quelle série à succès jouait Teri Hatcher avant d’incarner Susan Mayer?


	Sex and the City.

	Loïs & Clark.

	Will & Grace.




12. Après la mort de Karl, Susan hérite du Double D Gentlemen’s Club. De quoi s’agit-il?


	Un club de strip-tease.

	Une librairie.

	Un centre de remise en forme.



13. Dans quel établissement psychiatrique Zach Young est-il interné dans la saison 1?


	Everlast.

	Stone Eagle.

	Silvercrest.



14. Comment se prénomme le majordome de Ian, le petit ami de Susan dans la saison 3?


	Rupert.

	Wilfried.

	Alfred.



15. Quel est le nom du groupe de rock de Tom, Mike, Carlos, Orson et Dave ?


	Desperate Housemen.

	Wisteria Blues.

	Blue Odyssey.



16. Pourquoi Carolyn Bigsby tire-t-elle sur Nora dans le supermarché?


	Elle la trouve trop maquillée.

	Nora se moque d’elle.

	Nora est une voleuse de maris.




17. Quel est le prénom de la véritable fille aînée de Gabrielle et Carlos Solis?


	Grace.

	Juanita.

	Anna.



18. Pour quel site Internet Susan fait-elle le ménage en sous-vêtements?


	Va Voy Groom.

	Va-Va-Va Broom.

	Badabing.



19. Comment s’appelle le jeune homme avec qui Bree a une liaison dans la saison 7?


	Pete.

	Keith.

	Vince.



20. Quel plat immangeable est la spécialité de Susan?


	Le gratin de pâtes.

	Le muffin.

	La pizza.



Pour connaître votre résultat, rendez-vous page 133.





PARTIE 1

LES ORIGINES DE DESPERATE HOUSEWIVES
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CRÉÉ PAR MARC CHERRY, DESPERATE HOUSEWIVES EST UNE VERSION ÉVOLUÉE DE CE QUE L’ON APPELLE UN SOAP OPERA, C’EST-À-DIRE UNE HISTOIRE DONT LES THÈMES SONT TRADITIONNELLEMENT L’AMOUR, L’ARGENT, LES RIVALITÉS, LA JALOUSIE, ET DONT LA RAMIFICATION DES INTRIGUES S’ÉTALE SUR PLUSIEURS ÉPISODES. AUTRE PARTICULARITÉ DES SOAPS : À LA FIN DE CHAQUE ÉPISODE, ON RETROUVE INVARIABLEMENT UN CLIFFHANGER, COMPRENEZ DU SUSPENSE ET LA PROMESSE D’UNE SUITE HALETANTE OU D’UNE RÉSOLUTION PROCHAINE.


Le projet, auquel Marc Cherry songe dès la fin des années 1990, voit le jour en 2004. Selon ses dires, il se sentait alors réellement désespéré et en proie au doute quant à sa carrière d’auteur à Hollywood car il avait dépensé les 15 000 dollars gagnés au jeu « Pyramide » (The $ 100,000 Pyramid), pour quitter son Oklahoma natal et tenter sa chance à Los Angeles, en 1986. Malgré quelques réussites, dont Les Craquantes (The Golden Girls), The 5 Mrs. Buchanans, The Crew et Macho Man (Some of My Best Friends), entre 1990 et 2001, il ne parvint pas à décrocher le moindre entretien d’embauche, pas plus que des commandes de textes. Pour couronner le tout, son agent est jugé et emprisonné pour détournement de fonds! C’est dans ce climat de précarité qu’il jette les bases du scénario de son futur succès planétaire. Et c’est sa nouvelle agence,
Paradigm, qui persuade ABC d’en acheter les droits, alors que tous les autres networks ont refusé. Le triomphe tant espéré est bientôt au rendez-vous !

 


Sur la saison 2004-2005, grâce à Desperate Housewives, Lost et Grey’s Anatomy, la chaîne ABC, alors à la traîne en terme d’Audimat, remplit le vide laissé dans le cœur des téléspectatrices par la fin de Sex and the City, et passe même en tête des audiences du dimanche soir, dans la tranche si convoitée 21-23 heures. La diffusion du premier épisode de Desperate, le 3 octobre 2004, rassemble 21,6 millions de téléspectateurs, avec un pic à 22,3 millions. Rappelons que le pilote de Lost avait réuni 15,7 millions de téléspectateurs, et celui de The Mentalist, 17,5 millions. L’année suivante, le buzz s’intensifie tellement que les héroïnes deviennent des stars, sollicitées par une promotion intensive. La série est vendue à travers le monde et les récompenses affluent. En 2005, Teri Hatcher obtient un Golden Globe, Felicity Huffman un Emmy Award, et Desperate Housewives décroche un People’s Choice Award et le Golden Globe très convoité de la meilleure série.

 


Combinant éléments dramatiques et humoristiques, populaire tout en étant complexe, la série retrace la vie de quatre Américaines et de leur famille dans la banlieue fictive de Fairview, et plus particulièrement la rue Wisteria Lane. Secrets, jalousies, histoires d’amour, d’argent, de voisinage, tous les aspects de la vie quotidienne sont observés à la loupe caustique de Marc Cherry qui fait la part belle à ses obsessions: apparences trompeuses, échanges d’enfants, maternité, rédemption, difficultés à s’engager. Il pimente sa recette de meurtres, enquêtes et secrets de famille bien gardés. L’angle, le ton et les points de vue ont fait de Desperate Housewives un succès phénoménal.
Autre originalité à noter: un processus narratif très particulier puisque l’une des habitantes de la rue, Mary Alice Young, qui s’est suicidée, commente le quotidien de ses amies depuis l’au-delà. Tous les épisodes sont construits selon un schéma similaire: elle décrit la vie du quartier en se focalisant sur un thème (responsabilité, culpabilité…), puis les intrigues parallèles se développent et, à la fin de chaque histoire, la voix off offre une sorte de conclusion sous forme de morale.

 


L’idée de la série naît d’une conversation entre Marc Cherry et sa mère. En réaction à un fait divers – à Houston, Andrea Yates noie ses cinq enfants –, Martha Cherry lui avoue que la vie de femme au foyer n’est pas toujours de tout repos et qu’elle-même a souvent été sur le point de craquer. Il pense alors que si sa propre mère, qu’il considère comme exemplaire, en est passée par là, nombreuses doivent donc être les femmes qui ressentent la même chose. Il décide alors de montrer l’envers du décor, celui d’une banlieue bourgeoise: les failles, les difficultés qui se cachent derrière la façade lisse de vies apparemment sans remous.

 


Il crée ses personnages principaux, avec les situations de départ suivantes: Mary Alice Young, la narratrice, dont la vie semble policée à outrance, se suicide dès le premier épisode, laissant seuls son mari, Paul, et son fils, Zach. Elle nous révèle ainsi qu’il existe une face sombre et mystérieuse à son existence. En observant ses amies et en commentant sur leurs faits et gestes, elle devient leur garde-fou, la preuve que tout le monde peut basculer, comme une sorte d’échelle de Richter d’un possible séisme intérieur. Dans l’épisode 2.02, elle résume parfaitement l’univers de la série: « Pelouses superbes, maisons de rêve, familles heureuses. Tel est l’apanage des quartiers résidentiels. Mais, si l’on gratte
le vernis de cette existence raffinée, on découvre une bataille qui fait rage. »

 


Lynette Scavo jongle entre sa carrière de publicitaire et son rôle de femme au foyer, peu aidée par son époux, Tom, qui fait l’effet d’un grand enfant. Susan Mayer, divorcée, élève seule sa fille Julie. Gaffeuse, perpétuellement en quête du grand amour et très volontaire, elle est le moteur de cette petite communauté. Bree Van de Kamp est une mère au foyer modèle dont la quête de perfection et de bienséance a raison de son couple et de sa relation avec ses enfants, Danielle et Andrew. Gabrielle Solis, mariée à Carlos pour son argent, est un ancien mannequin dont les principales activités sont le shopping et l’ennui. Enfin, Edie Britt est une bimbo qui vampirise les hommes. S’ajoutent les maris, parents et voisins pour parfaire ce petit monde dont les couleurs éclatantes dissimulent nombre de zones d’ombre.

 


Desperate Housewives met le doigt là où ça fait mal, et certains y ont vu une atteinte à l’image supposée idéale de l’Amérique puritaine, bien-pensante et moraliste, notamment à l’époque de la réélection de George W. Bush. Le Parent Television Council, comité ultraconservateur de surveillance des médias antisexe, violence et vulgarité, considéra la série comme immorale. Les plaintes, notamment pour « indécence », passèrent de 350 en 2001 à plus d’un million en 2004. Les membres du PTC et plusieurs dizaines de milliers de sympathisants envoyèrent lettres et e-mails aux annonceurs – afin qu’ils retirent leurs publicités du créneau horaire dédié à la série –, ce que firent Kellogg’s, Pizza Hut, Taco Bell ou KFC. Mais ABC n’aura aucun mal à les remplacer tant la liste d’attente est longue, le prix d’une diffusion pendant Desperate Housewives atteignant 300 000 dollars pour trente secondes ! Finalement, la controverse autour du soap opera lui
a surtout apporté encore plus d’originalité et de fans, et, en quelques semaines, en plus d’être un énorme succès, elle était déjà un incontournable objet de fascination et de pop culture.





PARTIE 2

LES PERSONNAGES

LA PART BELLE SERA ICI FAITE AUX PERSONNAGES FÉMININS, LES HOMMES TENANT DANS DESPERATE HOUSEWIVES DES RÔLES SECONDAIRES BIEN QU’INDISPENSABLES AUX INTRIGUES ET AU RÉALISME DE LA SÉRIE. CE FAIT A D’AILLEURS DONNÉ LIEU À DE NOMBREUSES COMPLAINTES DES ACTEURS CONCERNANT L’INÉGALITÉ DES SALAIRES AU SEIN DU CASTING.



LES HOUSEWIVES



BREE VAN DE KAMP


MARCIA CROSS
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Bree semble tout droit sortie d’une série des années 1960, avec ses cheveux roux coiffés à la perfection et ses vêtements toujours choisis avec soin. Obsédée par la propreté et les bonnes manières, elle est le symbole de la classe moyenne des banlieues résidentielles américaines: épouse aimante et dévouée, mère attentionnée, maîtresse de maison méticuleuse… Elle s’impose une routine quasi militaire avec nettoyage le mardi, factures le mercredi et corvée de linge le jeudi. Des habitudes expliquées par un terrible événement: à la mort de sa mère, renversée par un chauffard ivre, seul le fait de frotter la mare de sang laissée sur le trottoir avait soulagé sa peine. Elle affiche fièrement son adhésion à la NRA (National Rifle Association, qui réunit les détenteurs – et amoureux – d’armes à feu) : « Quand Rex a commencé à se déplacer
pour ses conférences, j’ai voulu qu’il n’oublie pas qu’à la maison l’attend une femme aimante avec un fusil chargé » (épisode 1.01). C’est une véritable wasp qui, sous son apparente froideur polie, cache une personnalité névrosée, ultra-perfectionniste, sur le point de voir sa vie impeccable devenir moins lisse et pure. Sa voisine et amie Mary Alice dit d’elle: « Ce dont je me souviens le plus chez Bree, c’est cette pointe d’angoisse dans son regard. Bree commençait à réaliser que son univers tombait en ruine. Et, pour une femme qui déteste perdre pied, c’était insupportable » (épisode 1.03).

Tout au long de la série, elle devra affronter sans presque aucun répit un grand nombre d’épreuves: adultère, veuvage puis remariage, belle-mère terrifiante, fils en totale rébellion, fille en cavale avec un meurtrier, alcoolisme, séjour en hôpital psychiatrique, rivalités de voisinage… Bree surmonte ces difficultés en essayant de gérer au mieux sa carrière florissante de chef d’entreprise et d’écrivain culinaire, ne laissant que très rarement son éternel masque de bienséance se fissurer. « Je ne suis pas froide Je déteste seulement les étalages d’émotions en public » (épisode 2.01), lance-t-elle à sa belle-mère quand elle lui reproche son stoïcisme, après la mort de son mari, Rex.




GABRIELLE SOLIS

EVA LONGORIA
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Gabrielle Solis est un ex-mannequin issu d’une famille mexicaine pauvre. Elle a tout pour elle: la beauté, une maison sublime et un riche mari amoureux, Carlos. Cela suffirait à bien des femmes, mais Gaby est
extrêmement matérialiste, fière, et s’ennuie car son époux travaille beaucoup: « Je m’ennuie… au point de presque faire le ménage » (épisode 1.02). Elle le trompe un temps avec John Rowland, leur jardinier mineur. Des expériences douloureuses – une fausse couche, l’emprisonnement de Carlos puis sa cécité temporaire, un remariage éphémère, un échange d’enfant à la maternité et ses échecs lorsqu’elle veut reprendre sa vie professionnelle – lui font repenser son existence de façon radicale: « Je voulais toutes les mauvaises choses » (épisode 1.01). Elle est l’un des personnages dont l’évolution personnelle est la plus riche dans Desperate Housewives, d’autant plus après la naissance de ses deux filles, Juanita (en hommage à la mère de Carlos) et Celia. Mary Alice la décrit ainsi dans l’épisode 1.02: « Je n’avais pas remarqué qu’elle était malheureuse. Je ne voyais que ses robes haute couture, ses bijoux de platine, sa montre en diamant. Mais elle se noyait, sans radeau. »




LYNETTE SCAVO

FELICITY HUFFMAN
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Lynette fut le premier personnage créé par Marc Cherry pour la série, inspiré, comme celui de Bree, par sa propre mère. Mme Scavo a abandonné sa carrière dans la publicité pour s’occuper de sa famille, mais cette existence ne lui convient pas. Ses quatre enfants, et surtout ses jumeaux Porter et Preston, sont de vrais petits monstres hyperactifs, et son mari Tom, souvent absent, s’implique peu dans la vie domestique. Elle dit de lui, sur le ton de la plaisanterie car elle est extrêmement jalouse: « Un type qui m’a fait quatre enfants en l’espace de quatre ans, franchement, je rêve qu’il aille voir ailleurs! » (épisode 1.01). Cherry confesse s’être sadiquement délecté à lui inventer la progéniture la plus turbulente possible. Quand ses amies la voient perdre pied, elles avouent elles aussi être régulièrement dépassées par la vie de femme au foyer, ce qui la rassure: « Mais pourquoi vous n’en laissiez rien paraître ? Je pensais être la seule à être une mauvaise mère. On doit se dire ces choses-là, les filles! » (épisode 1.08). Si le personnage de Lynette Scavo est si attachant, parfois agaçant ou frustrant, c’est qu’elle est le reflet d’une réalité. Ses faiblesses sont les nôtres, que nous soyons homme ou femme, elle est le symbole de la vie que nous craignons tous d’avoir (ou avons déjà) : sans glamour, faite de luttes, de sacrifices et de tâches ménagères. Elle a conscience de ne pas être parfaite, alors que son travail lui a donné le goût de l’exigence : « Nos mères étaient intelligentes. Elles ne nous confiaient pas à des nounous, car elles savaient que si elles le faisaient, nous découvririons qu’il existe d’autres femmes qui pourraient être encore meilleures mères » (épisode 1.10). Lynette est une battante qui ne rechigne jamais devant l’effort et ne se laisse pas marcher sur les pieds. À la maison, c’est elle qui domine, parce qu’elle en a le caractère, mais aussi parce que son mari sait que leur amour est fondé sur cette forme de relation, dont il a également besoin. Ils partagent un amour profond, enraciné et, malgré quelques périodes tendues, rien ne les éloignera jamais irrémédiablement. Ils sont les plus humains, les moins bourgeois du quartier. Ni le cancer, ni la mort d’un de ses bébés, quand elle attend de nouveau des jumeaux, ni la découverte de la fille cachée de Tom n’auront raison de la force incroyable de cette femme.
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